
R011BAÏX 
Les Crocodilles pleurent 

VI. Eugène > otte a fait, dimanche, 
son petit Hossnet. Avec cette diffé
rence toutefois, (,ue le grand orateur 
catholique ri'nvait jamais été le pa
tron d'Henriette d'Angleterre — la 
grande Madame— tandis que M. Eu
gène Motta était le patron, leur vie du
rant, de o n t qui se sont tués à son 
service. Avec • e te au re différence, 
aussi que l'évèque de -.eaux possédait 
un peu plus de souffle que I indusiriel 
roubaisiea... et polonais. 

En d'autre- termes, le grand mani
tou de l'I n on-oct le e' patriotique est 
venu pleurer des l a r m e s d e crocodile 
sur les tombes des victimes du tra
vail. 

On croit rêver en face de cette in
conscience de- individus, qui servira 
ù caractériser otre époque, à la 
marquer de lu pierre noire des âges 
mauditsl Kh quoi l M. Eugène Motte a 
plaint la \euve eu orphelin! il a retracé 
— très mai, il est vr s), mais tout le 
monde ne peut pas être un Flaubert, 
— le tableau<Io loureuxd'un accident 
d'usine! ht ne s'est pas aper uqu'il était 
te fuisant, l'ours de la fable et qu'il 
assénait, sur la face de la classe capi
taliste, le coup de pavé mortel. 

Combien ce pa ron eût il pu éviter 
Je « cris d'angoisse traver-ant l'ate
lier, dominant le bruit des machines, 
suspendant tout travail ! » U e it suffi 
pour ie!a, M. I • discoureur funéraire, 
de consacrer un mill on ou deux ù des 
amclioratioi s que seuls pourront im
posai', et avec quelles difficultés! les 
Conseils d'hygiène et les Inspecteurs 
du travail ! 

Et pour empêcher aux veuves et aux 
orphelins de gravir « leur douloureux 
calvaire », un autre million eût peut 
• tee sufli, également! Qu'était-ce, cette 
somme, comparée a la totalité des 
fortunes patro .aies de fioubaix * lit 
cependant, no- capitalistes ne se sont 
jamais coalisés et concertés, que pour 
étudier ensemble les moyens ri oppri
mer davantage l'Uis salai iés l 

Qu'ils cessent d > c.los Ktigéne Motte 
et leurs sembl ibles. de verser des lar
mes hypocr.tessur les tombes des vie 
times du moloch bourgeois ! 

Le Peuple en a assez devoir et d'en
tendre Dieixrordes croc diles. 

L. M. 

LA TOUSSAINT 
i l .tr s cul «u à 9 heure* du mat n, la 

manifestation annuelle d* la Liurs l'eniea 
rou a aienne. 

Plus de 4 0 citoyens • étaient,San» con
vocation spécial - la 1 i re l'enséo ne 
voulait paa axpoier las sisns A la vina etc 
patronale réuo s pour remplir ,'*'jr pieux 
iiavo r Au moment ou les couronnes ont 
éto s u s d i t e s nu muiiUTiert le c to jra 
•isurai t. *ecr*t* rs de la l.isrs ' 'eis-e a 
prononcé I* discour* suivant ; 

C to.veones et C to.teus, 
La ascié»* ta < ikre i *«•** ds Rottbaix 

m'a désigne pour venir au pied de c* 
Monument, adresser un hommage aux 
Enfant- morts pour la Patrie et déposer 
une couYonne sur la tombe de son ancien 
aecrtta re, notre ragrett* ami Albert i es-
lumcatix. mort le • d ceinbr* 18CK'-, i 
Madagae. ar. 

J\ii aceept* c'e grand c i «r cette ingr. te 
n i i t ioc j'eta s CJ .ii.altant da .8."t;-."l et 
apparuaa a a 1 armée . c mer, comme 

oo.rc regrette ami 
Cito tUi.Si t citoyens Si nous venons 

au.ourt liai auluer eaux qui eont morts sur 
1 s c amps us oata lie ta dans les expo 
nti o» lointaines au service de Is France, 

ce n ait pas que n us cro.ens i I iminor-
tal ta de I ne . non Nous pensons que 
lorsque 1s c ur « casse ds battra, ic ut a 
u i p ru et quil ne reste que le souvenir. 

N us ne croyons pas n .n pus à 1 utilité 
.'es guerres c.ir c e s ; un Oéau pour la 
pa a qu.les subissent 

No*)* venons -aluer c a nobles d u r * 
^ui ont ver*é leur stng sur les champ* de 
>atail;*. dana de .obe» guerre* de c n-

-|Uetes. ou dans de* expéditions lointaines 
"aitei au pront do quelques exploiteurs. 

Laeuerrs le passé n us 1 apprend, le 
présent nous l'atteste, nous a cofile dix 
milliards rien que pour .** trois campa-
rneacte Crméc d Italie et de Prusse, et le 
ueir amèrement de la France, l a i t est 
/œuvre nr.nc pale ee Napolôcn III, qui 
chantait A bordeaux la fameuse antienne : 
i l*i n.pro c'e-t ls paix » Oui. c'était la 
sais, qui dévasta la moitié du pays, et ca 
ion; les mêmes hommes qui ont accompli 
c t e >esogne et qui prétendent avoir le 
monopole du patriotisme et août quali-
nent i! ami patriotes. 

l'endan; ces vingt années d'empire où le 
riata se fit f mplacsr ceat le prolétaire 
qui u vers» Bon sang sur .as enamos a* 
batailla 

H n'est pas jusqu'au clergé qui n* pré-
tenu- i tre plu* painote que les liures pen
seurs et le* aoe a l i t e s , at qui se refuse à 
asptlssr .es enfants o qui l'en voudrait 
donner les noms ue KléMr Hoche et Mar
ceau.. a ie* ci pourtant tirent la gloire des 
armées ran.aises «t repoussèrent les en-
'.a i.ssears coalise*. 

Ma s tous les noms inscris sur ce mo-
nu i.cnt TOUS en disent plu* que je ne 
pourra s la .aire, les génération* .mures 
>ie. liront rs. rs cea noms glorieux. Ils y 
verront entre attires celui u* l'ancien se
crétaire ds la Liore pensés de Itoubaix qui 
s'engagea à l'ug* de .8 ans poar paver sa 
dette à la Putrie et mourut au service de 
son pays. 

Il était fiia de Jules Uesrumaux, memtre 
de notre société qui. ui aussi, paya comme 
nous aa dette à la I atr.e, par Uaunéeedc 
service et fut frappé de mort aa recevant 
1* courrier lui annonçant la mort da aon 
Ois. 

Encore eue fois.aalut nobles cosÉrl sans 
•iist.net oc* déçois, m de cl .«se at je dis 
en teiminant : Plus d'armée permanente, 
que ca cri da aalut relentieee au de**ua 
•te toutes les clameurs qui chercheraient 
«slétou'ier. Ceat te cri de tous les cœurs 
menèrent ; ess t le cri des mères qui no 

5«u\*nt rachster ai la liberté, ni le sang 
• leurs fila ; c'est Je cri da la civil, 

Vagabondage 
Ont été arrêté* pour vagabondage deux 

individu* trouvé* à 8 h. 4(1 du matia er
rant* sur la Grands Plaee. Ca sont les 
•leur Liarmsféld Charles, is ans et Darms-
feld Théodore. 22 ans tous deux frères,nés 
à Battras (Allemagne . sans moyens d'exis-
tance. ni domicile lise. 

Jeux do hasard 
Contravention a été relevé* contra Ed. 

jLabben*. 10 aaa, remp-iilleur de enaises, 
demeurant rus Cnsvraul, 14. qui tenait un 
jeu de hasard dit • Petit Paquet >, sur 1* 

boulevard Montesquieu. Les carte* at las 
en.cm ont été saisi*, at contra un gamin 
ds If an*. Maori V ...journalier, qui rue 
d'Isly, jouait à c pile an face s. 

Le chapeau d'un... quidam 
La nuit dernière dan* la rue du Vieil 

Abreuvoir un individu, resté insonuu n'a 
ce i i c pendant prés da 2 beoraa de faire 
retentir l'a r des cri* les plu* vaiiéaet 
de» épitaèt** le* plu* *altfe* 6 1 adresse 
d'un inconnu, lequel aurait, parait il. cra
ché par inadvertance sur aon chapeau. La 
police s'est b en gardée d'intervenir et le 
braillard a pu. ceux heures durant inter
rompre impunément le aommail aea Hou 
bai*.eus domicilié* uans la rue en ques
tion. 

JJn marcoeur 
Noua avons re u hier la visite d'un ori

ginal, le mécanicien Joseph B.-audoum de 
Liège, qui à la suite d'un pari de lu ono 
franc* ss propose d* faire le tour da 
monde à p ed 

Il eat parti, la 1er novembre, et se dirige 
•ur Lille ; de lé il se rendra à t alais, puis 
en Angleterre. 

Ronne chance et bon voyage 7 

Ros pochards 
On a arrêté pour pochardue mani

feste -
A i heures du loir, rus de* Fleurs, 30. à 

1 estaminet du même nom le sieur Oscir 
Cousin cal .-arêtier, Agé de M' an*, qui. m 
état u'ébriéte, mena.ait de frapper «a fem
me et son fils 

l e s ur Jules L esmsrets. 27 an*, habi
tant rue de l'Alouette fort Lepers, H, qui 
ivre comme Iront* six polonais, faisait, à 
'i h Iff du soir, du tapaga devant son do 
micil*. 

A une heui-* du soir, le s car Jules Mol
let, lu ans. apprfitear.ru* du r'ontenoy.ST. 
qui. sur le refus d* Mme Joséphine liuls-
ii.au cabara.i, re. rue de l'Aima, Ma, de lui 
aervir & < c.re entra en fureur et • • mil a 
briser les carreaux de la devanture. 

b | anlin Micuel Jensy, ',3 ans rattacheur 
rue du Long Chsmin, 7,qui,dcpui* le co:n-
uieneeuenl .'e la «oirée jusqu'à 11 h. du 
soir, causait du scandale au bal oscar L* 
fe .vre. rue d* la tiare Ce pochari, en 
outre aura 4 repondre du délit de rébel
lion contre les agents. 

Procès verbal enlin a été rédigé à Tactil 
de t.ou.s u ii.aux. tisserand.ogé de -J ans. 
trouvé étendu, a 1 b. du matin, sur une 
marche, d-« -ant son domicile, rue du 
Bassin 

TRAVAILLEURS DES DEUX SEXES 
A U plaça d* lautca ce* boissens «leoeliqnei 

qae. «oua ferme ds cordial, voua absorbez, hé
las t Irop fréquemment, au détr.meol de veire 
saute. hnoitua/.-TOi.» a oe cansooamer é'aaire 
apéritif que l'excellent VIN de UANYl'LS-
TRILLES, aoifjacusainenl préparé avec da 
VI f a x VIN de BANYULS et le meilleur 
QL'INCJUINA et vous as tarderez pas à ressen
ti r s«s effets lénifiants *l b eafaïaanta. 

Dstia* tsua le» Cafés e* l e * b e a t 
l i l n a i i n r l s 

Exiger, plat c,mt jamais, l'étiguett* smr 
ta boutetlte a cause det nombteinet cen-
trtfaçont. 

1 V 4 T T I I K I O S 

Manifestations au cimitière 
IT'.sie-ir» man featition* *e «ont pro- I 

licites nier, au c.mati.'r* de Wat rein*. Les 
•ataian* milit ors* du Parti < uvr.er • • 
(ont rauni* dans la matinée, é l'eitau.inet 
Honmond I ecomt*. au Crétnier. et «ont 
al és en cort se déposer uno cour nno 
sur la titube de* soiaata morts peur la t'a- ' 
tri*. 

ur le pareour* la foule nui éta t nom- i 
breuae et lympathique saluait no* •**.*• 
qui I * premiers, < ni songé à r ndre tt 
ceuxquia nttoui lés pour la l'rance. le 
culte du «uuvenir. 

l'an» le cortèg* tria nombreux, il y ' 
avait un certain nombre de conseillers 
mim.eipaux par ai leaqueia les citoyen* 
Britlsut et '• «comte 

Au cimetière, ce dernier a prononce 13 . 
discoura cuivant qui a été religieusement 
.cou é par une assistance considérable : . 

• .its.vens. 

in ce jour, où Ion a <oulume d'inssrsr le* ' 
moitset d évoquer leur souvenir, il appartenait | 
à no.rc organisation de mauitistcT sa aympatli e 
et sa reeonnaissanee peur les soMats tombes, au 
cours île l'Annre terrible, en défendant ia l'a.rie 
française centre l'invasion. 

Aucun pani en elTel, ca dehors du nitre, ne 
saurait, .-âo* une cruelle iru&ir, élever aussi 
haut <}u* l'ont l'a.t les nions qui dorment là, le 
drapeau de la Patrie. Ce.te l'rance, tant de foi* 
sauvée par son tcuple vaillant, par aes coura
geux et rebus.es preiéta res, la Bourgeoisie au 
pouvoir l'a (vllir, déshonorée V.t c'est pourquoi 
de tous ceux qui, sous des nom* divers, tu h n; 
de perpétuer noirs sssrrusaement économique, 
aucun n a le dra.t de ven.r devant ce mouumeait, 
sa recueillir et se souvenir. 

Nous seuls, représentants de la classe labo
rieuse et travailleuse, ava.it garde du prolcla-
nat, ojus seuls, qui noua sommes gardés pur* 
de toute compromission svec les éternels eune-
mis du Progrès, pouvons comprendre toute la 
grandeur du rôle joué par les giorieuv combat 
tante de 1871-1871. 

Comme lea héro* de 1792, ce ou ils défen
daient,cea fils du Peuple,tombre soua les balles 
pruss enoes. ce n'était pa* le coffre tort de* di
rigeants qui lea envoyaient à la bataille ; c'était 
l'héritage monl de* ancêtres • celait la tradition 
nationale, toute de gloire éclatante et de progrès 
victorieux. 

lia n avaient rien à perdre, dans la défaite, 
«issn l'boBDCur de la Patrie. Et lorsque 1 et 
iionnrur fut, grâce à la trahison impérial*, sur 
le point de sembrsr, ce fnreat le* peti'.sselduts 
artisans, ouvrier*, paysans de la veille, qui le 
rachetèrent au prix d* leur sang. 

C'est peurquoi nous venons leur apporter 
1 hommage ému et respectueux d* la France 
laboriruae. A I heure sombre à laquelle noua 
sommes arrives ; courbés sous le despotisme de 
traître* é la République, menacée parce que"] 
noua réclamons nos droits, nous avons en ojtre 
la suprême douleur de vair la nom de la Patrie 
mêlé aux spéculation* linancicrrs cosmopolites, 
«t notre drapeau national souille du aang de* 
Arméniaa*, de* Creto.s *t des tirées. 

Maie une consolation nous reste et c'est voue, 
béros de l'amer terrible qui nons la donnez ; 
voua noua dite* que votre *ang n'a pas été veraé 
inutilement, que s il le faut aene saurons, ca 
défendant la patrie et ia République, verser ls 
nôtre, et que cette rouge rosée active la germi
nation des tthis* futurs et fer* bientôt fleurir 
l'amour, là où autrefois croissait la baine, noua 
en acceptons 1 augure. 

Et ceat plein d'une patriotique eipéranceqne 
nous voue saluena une fe.* encore ; car nous es
pères» voir gréée i ne* effort», grâce au Parti 
ouvrier 1* Franc* avili* et déshonorée psr la 
Bourgeoisie reprendre sa place i 1* tête dis na
tions et montrer aax peuple* ea anal d'émanci
pation la route du lumineux arenir, 

.*• 
La société da gymnastique La Patriote, 

ait allée aussi déposer un* couronna, 
ainsi quelle ls fait cbaqas aauit*. «ur le 
monument dessoldai* m <rts peur la patrie 
La plupart ds» jtuae* g*n* d* lacommune 
a étaient joint* a cette association, dont 
I* président, lé dévoué citoyen Emile 
carrette, a iu le di*«ear* aurait : 

Cber* caonrads*. 
C eat avec on sentiment de profende «motion 

q»e. tous, vovis êtes venus à cette cérémonie 
cecamésaorative, à la oaéeaeîre des enfant* de 
Wntrelo* morts piur 1* patrie. Comment son
ger, en effet, à ceux qui dorment sur le» cnernp* 
2e bataille, I éterael sommeil, un* ae reporter 
es me— temps par la peoaée, aux événements 
qui eauaereot lour mort et leur gloire ? Et. lors
que nos* évoque** I* souvenir de l'Anses terri
ble, de la Franc* meurtrie, de la «trie mutilée, 
et que nous consid -rons d'autre part la beaogne 
accomplie par le Peuple,aaos l'œuvre du relève
ment national, une fierté se mile i notre pensée 
douloureuse, et vient emousser 1 acuité de no* 
regret*. 

J'ai dit que le relèvement de la France avait 
été l'oeuvre du peuple. Uui, ce Sont les robuetes 
fil* de I* vieille Gaule qui, mus par na senti
ment patriotique dont noua ne saurions quo les 
ouer. se sont, depuis vingt année», exercé! en 

pleine paix aux lattes de la guerre. Ce sont eux 
qui. en constituant des sociétés gymniques, ont 
préparé ia génération de demain, forte tt prêts à 
rrpoifls-r s'il le faut, l'invasion des tyrannie» ; 
dormez donc en paix, o morts de 1870-"!. 

Si le mauvais .-ort voulait que demain nous 
fussions comme vois, appelés directement " la 
froniirr* pour y défendre l'intégrité du territoire 
et la liberté menacée, soyez sûrs, ù morts glo 
rieux. que voiro leçon d héroïsme nous profite
ra t. Cest nom mêmes qui, par d incessants ex
ercices, avons préparé noa coips au terrible jeu 
de la guarre, mais c'eat par voua, c'est par votre 
renom c'est par votre histoire, qu'ont été f«eon-
née no* cerveaux et nos coeurs 

Merci frères, tombés hier pour la défense de 
la Patr.e, de l'exemple que vous nous donnez ; 

nous saurons le suivre Frères adieu t 
Les sociétés patriotique*, ou ss d tant 

te es. bont a.leea aussi déposer une cou
ronne sur la mémo tom c lous leurs 
main re* formaient ua total de 1*J ter 
sonnes 

Pes discours ont cussi été prononcés 

• «srrltlrn* n i e r l r l d u L a b o u r e u r . 
Le malheureux i,ui. Ma oui, a trouvé la 

mort à lus ne Léon Allart, au « Labou
reur a. sera enterr i ce matin. 

H laisse ans veuve et quatre enfant* 
éploréa. 

TOURCOINQ 

GRANDIOSE MANIFESTATION 
AU CIMETIÈRE 

Le Parti ouvrier de Tourco n . avait orga-
niié hier uue mam.ettatiun ce» plus im
posa .te* en souvenir des victimes de là 
guerre et des victimes ou travail. 

llenue/. vous avait été pris le matin é la 
Coop rative et VBTS 11 b Ij-' un coitege, 
co i.posJ de quatre cents psrson .es en i 
ron qu liait le local de la rue de Tournai 
pour se reu.ire au ci.i.eti-re. 

Le comité executif du Parti ouvrier, au
quel s'étt.ent adjoint* de nombreux ca
marade» ces groupas ouvrait la marcha. 
lin* superoe couronne dettinée a la 
tombo de* victime» du travail etuit p rtee 
p ir eux nieni res du Parti I I o p.rtat 
celte tu» riplion : Le J-'a-r e*j*rs«r us 
Tourco ma -u.e r.dunes du tramait. 

Immédiatement après, venait la société 
d** anciens militaire* t Avant warjj. dra
pe u *n t-ts J-.nv-iron deux cents «ocie-
tairés ava.ent répondu u 1 appel de la 
comm.asion et pa ticipaiant au cortège 
Ceat dan* l'orure le piu* pur a t et «ans 
qs aueuu ii.eideat ne noil vaau Irosuler 
cette imposanti mani estation, que les 
soc étés purent traverser la rie ce tour
nai, la tirsiidc-l'lac-, le* rues >t Jacques. 
Tvatioxwle. de* ivutrain». du Calvaire et 
l i n ..e ia v.uerre. 

La couronne des ancan* militaires était 
fort remarquée l'Aie p;:ta t comme tns-
-ription : « La a ï eu le .'Avant garde aux 
enfant* ce lourcomg morts au aervie* de 
la Patrie *. 

L'ne foule énorme encombrait l'entrée 
duc: tnc i i rc .au mo .ic.-.t de 1 arrive* de 
eortége. u'eet a gr^n i'peine que lea por
teur* de couronr.ô* parvinr*ut é se frayer 
un passage. 

Apr • s t tre rendue* auprès des toniies 
d*s v ctiuics du travail et ce la guerre,les 
sociétés rev nr-nt se placer à 1 entrée du 
cm.eu re ù la place . ùi avait et; a l l i e s e 
pour prononcer les discours. 

(,«st le. ».••» président de la «ociétà des 
Anciens mil taires. un ravéaeill* du lon-
l.in, le citoyen l'elcsalls qui, au nom ce 
sa socuté, a pr.a la parole. 

11 s'est exprime? en ces terme* : 
» U r * u r s d e D r l > a a l s r 
Citjyennes et citoyens, 

La soci t: de* Anciens militaire» du 
Parti ouvrier l'Avant-Uarde,formes depuis 
trois mois à oe ne, n a pa* voulu lai**er 
passer ca jour consacré au culte des 
inort*. sans ven.r apporter aur ia tombe, 
des enfants de Tourcoing morts p ur la 
Patrie, le eino.unage du souvenir et de .a 
reconnaissance. 

Les malheureux soldats tombés sur Iss 
enamps de 1 ataille ou morts des fièvres 
dans tes colon.es lointaines mentaient 
qu en ce jour ce deuil et de soutenir, leur 
u.c.no re lût honorée 

.NOUS n oublions pas, citoyens, que i* 
plupart ce ces malheureux sortaient de* 
rangs du pcup'e, de ce peuple ouvrier qui 
jamais n'a marenandé son sang, son con
cours des que résonnait 1 appel de la l.é-
^lUbiique. ou de la Patrie en ..anger. 

Cependant dana un misérable intérêt 
politique. îles adveraa rca sans scrupule* 
poussent i'.njure jusqu'à nous qualilier de 
•ans patrie 

.Notre manifestation de ce jour est la 
me.Il ure réponse é ces calomnie*. Mais 
la Patrie ne méritait paa cette suprême in
sulta, cette houteuse exploitation. 

Vous le voyez, ctoyens : au pied ds ce 
monument ss trouvent réuni* dans une 
commune pensée, nombre de ceux qui pri
rent part aux guerres de 1 l.mpire et de la 
Kepuuiique lis sont venus, ces anciens, 
ce* ouvriers, honorer la mémoire de leur* 
frère* d arme* tombé* sou* les balles en
nemies. 

Mai* que l'on n'aiile pas songer que lé* 
travailleur* en affirmant ainsi leur culte 
pour ceux qui sont morts au service de la 
l-atrie oublient le* crimes ds la classe 
capitaliste qui, dans le cour* ce ce siècle 
a ergen se tant d'expéditions lointaines et 
meurtrières, 

Non, nous ne pardonnons pas! 
Le* marata d* Madagaccaret le* rizière* 

du TonKin sont jonch*» de* cadavres Usa 
notre* qui crient vengeance .. 

Noua le* veng*ron*,aos glorieux mort*, 
en préparant 1 avèacmeatdu Parti ouvrier, 
ds la Kepuolique sociaiel 

Et,quuQdniauréî*e enfindese* destinées 
la classe ouvrière organisée dictera ses 
loi*, c en sera fiai pour toojoar* ds ce 
faux patriotisme dont se masque la bour
geo ise pour couvrir te* crime*. . 

Lni»»on» nou* donc, citoyen* dans cette 
même aspiration, et ce «era honorer no* 
mort* qu* de ori*r ici : 

Vive la France ouvrière 1 Vive la Répu
blique sociale I 

•«• 
De* applaudissement* nourri* accueil

lent ia tin du discours de Leléialle. La 
foule parait tr*« impressionne*. 

Puis c'eéK au secrétaire j u Parti ouvrier 
do Tourcoing, 1* citoyen Deachesrdtr, à 
prendre la parole 

D'une v 'ix vibrante d émotion, notre 
ami prononce le discours suivant : 

n i s r * u r a d e D e s é h e e r d é r 
Citoyen*, 

A 1 heure où la pansés ae reporte vers 
ceax qai ne sont plu*, i l'heure où de tou 
tes parts «organisent de* manifestations 
en souvenir des victimes du devoir, de* 
beros du sacrifice, U appartient au Parti 
ouvrier d'honorer aussi la mémoire de ses 
morts. 

Ses morts, citoyens, ce ne sont pas seu
lement les fil* du peuplé tombé* sur U* 
enamps de bataille, victime» des guerre* 
entre nations ce sont aussi et surtout le* 
innombra le* malbeureux victimes ds la 
guerre industrielle et qui tombèrent non 
en combattant, mai* en travaillant. 

Vi times du devoir, victimes du trava I, 
le Parti ouvrier vou* salue ! Vous|lutti*z 
p ur la plus no le des causes, vous aviaz 
à défendre ce quil y a de pins sacré, le 
Dain de voa enfanta, le pain de vos famil
les Ls mort vous a surpris dans lut ine, 
dans I en or industriel où a'eta t pissée 
votre exiatence de prolétaires d'ssclaves; 
dans l e n ' e r o i chaque jour des millier* 
da malheureux comme vous sr.ccomi ent 
sous lèse-UPS de lt granJe tueus*. de la 
maeh ne maurtricre!.. 

Tr.ste exiatence que celle de* travail
leurs ! 

Pri* dès 1 aube d? la vie par lusins. en
fant encore, jeté dans l'a "reuse lutte pour 
le pain de chaque jour réduit A 1 état rl'ea-
clave. d: servant de machins, le travail
leur, au c .urs d 1 sa p nilile rou.e, ne ren
contre que misères, que servitude Sa vie 
née; qu'un long calvaire auquel parfois 
vient mettre lin une de ces catastrophes 
douloureuses co urne celle dont notre dé
marcha de '-e jour évoqua le tr.»t; souve
nir. 

Privations, misère*, malheur, tel est le 
lotdu travai l leurs notre société moderne 
A eeix qui pe nent, r;ui soufre t, qui tra
va lient «t qui produient. toute* te* ri
gueur* de 1 «vistence, toutes les orture* 
physiques et morales. Le dieu da l'or exige 
de res sacr.fices ; les devoirs do familia
les imposent aujourd'hui encore à l'hom 
n s -

l t quin I parfois, en un jour de sou
venir, la pensée va vers ceux qui mouru
rent n la peine, dont l existence fut si pré-
11.at ré 1 snt 'atiopé". on ne peut ae défen
dre d un immense sentiment de p tié géné
reuse p ur ton* < eux qui htru rent de 
I-ur vie et qui aujourd'hui enc 're restent 
expoae* aux mènes Mal enn . aux mêmes 
catastrophe* On en vient à soulia.ter ar-
deuimect de t ules les forces de son An e. 
le eu- nouveau où la science, mise utile
ment au service da tcus, axant repris son 
vér.taiier le de ré.lemptnefl nu monde, 
p-urra prévenir la plupart des melhctirs. 
des ace.dents, en détruisant Iss causes 
qui les font nuire. 

I.'Humanité sera plue belle, plu» heu
reuse et es hommes puis ront dsns la 
souvenir des misères passée* des luttss 
soutenues I aspnt c* «acnlice nêcéssa re 
pour le i onheur commun. 

L évocation, du passe «era la glorifica
tion du présent et en noua rappelant le 
martvrologa des victimes eu travail, ea 
noua aouvenant da no* • ort* nou» trou-
vcron» la foi en notre force en nos pro-
gr-a «t 1* confiance en l'avenir... 

•** 
Comme potn- le discours précédsnt. les 

applnudmae i.eots -> latent > nombreux at 
nourris, quaad I orme r cesse d* parler 

- P«é* la fouie ae disp.rse lentement, visi-
; blement impressionner par ls 1 élis et 
j tranquills manifestation qui vient devoir 
; liru 
I lies forces censidérnbl- s d-police et de 
I gendarmerie avaient et* moi i l is .es à !'en

trée du c met èr- 1 eep«od..nt au un inci-
I dent ne s «ter.t pro iu t leur présence y a 
! ètè complètement inutiie 
| Ne terminons pas sans donner un bon 
' point a M llussebroucq, qui, cette fois, s 

lien voulu «ut r 1er une mani estât en ou
vr ir* Le* social ises quo qu'on en ai**. 
s nt ions garçon», c n le voit. S m. e 
t ute i lane rscistn r,l p ur *ux que es 
co est gracieusement a. cordé aux autre» 

lit M e Mair* a pu voir cette fo.s qu iia 
savaient ne pas anus r de la liberté d 1 
manifestaskm. 1 spérons qu il s en sou 
vieavdra à lsren.r. 

J'r.rjde'ùr arriié 
Le* douaniers de service à la Mer litre. 

cm a r m é dans la nuit do sa 1 e.ii • di-
manene, le nomme «Henri Ucm ni r, 19 
ana. trouvé porteur, de If*) boites d allu-
suettea de contra assis. 

Comité exécutif 
l e com.té exécutif da Parti ouvrier t e 

réunira mercredi soir. É i.u.t heures bras
serie sociale, coin des rue du lla.:c et -Na
tionale. 

Nous rappelons aux membres du Parti, 
que le Comité ex- culi ' a établi sen siéga, 
au local cite plus haut. Tontes lea com
munication* intéressant le Parti ouvrier 
on la journal ïlijauté peuvent y être 
adressés*. 

ASCQ. — La Philarmonie. — A l'exposi
tion de Fruxel *s, au concours organisé 
dimanche pour drapeaux, ban lèrcs et fa
nions, la i'hilarœome a obtenu un* prime 
de 10O francs. 

LILLE 
PARTI OUVRIER. - SECTION LILLOISE 

Cosialir r e n t r a i 
Réunion générale mensuelle, mardi L' 

nove ubre a s h. 1(1 du soir, A la Maison 
du Peuple. 

Le* délégués au Congrès régional de 
Lille rendront compte de leur mandst à 
cette réunion. 

Hère dont ils sortaient réjoui* et le corps, 
réconforte 

vers midi 1(2, nou* avons remarqué -1a 
présence, à cette cuisine, du citoyen U. 
Ohesquière. adjoint à l'Assistance publi
que expliquant A des déléguée du ongrèa 
régional socialiste Iss détail* d* 1 oeuvre 
Humanitaire. 

A Fives, A la cuisina de la rue de Bon 
vinss il y avait également alliuance de 
malheureux C'est le citoyen Tiasersndqui 
administra cette importante euisiae popu
laire. 

A Moulin» Lille, c'e*t 1* citoyen Delporte 
qui administre la cuisine également tréa 
importan s ds la rua 1-étalon. 

La cuisine delà ru* Féneloa avait ses 
deux réfectoires com.i.e*. 

A V. a/.emmes. ce»i le citoyen Lepoutre 
qui eat l'administrateur de la cuisine po-
puls re ds la rue Manuel Dans ce quar
tier ouvrier, is* pauvres diables se sont 
m. ntres satisfaits, comme partaut ail
leurs, d* la sollicitude dont il* étaient 
1 oojet 

A Me Catherine eu line d* la rue de la 
Hoilotsrie, c'est notre vie.lie connaissance 
le citoyen I ancré qui administre vraiment 
bien, quoiqu il n'at pa* encore un local 
rép niant ab*oium*nt aux nécessités de 
1 oeuvre pniiantiiropique. 

A ."--.-André, euisiae du Dépotoir, quad-
mistre le citoyen Desmarchelisr, tout a 
aussi très bien marché malgré que, 
comme A la Hallotéria, la cuisine en tout 
que local, mente d importantes répara
tion*, vo i e un enargement d endroit 

A lisquermes. rue dléna. la cuisina po
pulaire, avec son réfectoire très appro
prie, avait un 1 el aapect fout y a été 
servi u l'honneur du cit .yen lumez l'ad
ministrateur de cette cuisine 

A N auban, école ue natation, rue d'Ar-
mentieres, la cuis.ne qui y est installés est 
toute recen'.a et mente d'imr- riante* ré
formes au p m' e vue du b..liment. 

L Administration municipale aidera cer
tainement le citoyen Konse, administra-
teur et lu uvrs des cuis.nes populaire* A' 
donner à la cuisine ce Vau.ia d* quoi lui 
adjo.n ire un ré eeto re. 

1.11 somme, tout l'est bien passé partout 
grâce au dévouement de* adnnn *tr»teur« 
de 1 u uvre aes cuisines populaires et da 
personnel. 

i.epas complet avec pain et bière, voilé 
comment les pauvres de notre ville < nt 
ete reçus dans nos cuisines vêntacieinent 
populaires 

Dans la cuisine tenue psr le citoyen 
Deplanr; , entre les et*tasiles de lie.ory, 
ma re ds 1 ilie et du regrette général rai-
aher. e, nou» avoai remarqua un gr.nd 
ta leau représentant sous la ligure u'une 
«encreuse'femme en robe rouge relevant 
un vieillard an guenilles, agenouillé à ses 
pieds, la ville de Lille venant en a.de aux 
malheureux 

Ce magnifique tableau est, somme toute, 
la conclusion exact* oe l'oeuvre de* cui
s.nes popu aire* et de toute* le* œuvres 
d'aisistancc publique que susc.te. encou
rage «t crée elle même la Municipalité 
actuelle 

RIXE SANGLANTE 
1 .er mat n. 'ers ! beurea Ipt, une rixe a 

écla *, en face du th*..tre eut • plusieurs 
jsonss gens, au cour» da laquelle un jeune 
homme, i.i.arlca Kumens. i.gé de tt ans 
gardon de magas.a. demeurant r i* d A-
uouKir, 17. u tte frappé d un coup de cou
teau lui faisant a:e grsvi 1 lessur*. 

\ ers deux heures. M. Charles f-.umen*. 
rencontrât me • e la Monnaie piuiieur* 
jaunes gens et entrait en conversation 
«v*,.- eux Ce groupe continuai* mm route 
v»ra lo taé.-'itre 

Mai* a i entré* de la rue de Paris, uo* 
discussion • engagea, et aprèa un échange 
ce inoie v.oient* on en vint aux main*. 

l ' U l i c up. t narles Rumens «'affaissa 
• ur la enauaaee en 1 n i n t c t 1* cri au se
cours Le main ureux jeun* liorome avait 
re.u traitrsusen.eni un e up de couteau 
dans le do*. 

loutela i tn. e prit la fuite- l e» pai-
• 11.'.a assardé* accoururent aux cris du 
blessé et ta transportèrent A la pharmacie 
1 etl rcq. M. i.randî-I'iace, ou s i . le o o e 
leur . eirtux mande *n toute h te lui pro
digua les pre mers soirs puis le fit trans
porter d ui t-ence A in pital St--nuveur. 

Après a.o.r perdu cenna asance fit pas
sé une mauva se nu t le tle»«e n pu pa--
ier .u mat n e: raconter la scène A M 
Perlet eotnnussairo de police da 1er ar
rondissement charce de 1 eoqu te. 

e harle* Lumens a pu donner esse : 
exseteaaeat la signalement d-s individu* 
quil avait rencontre* rue de la Monna.a. 

bnns la lournée le 1 lessé a quelque peu 
dormi, mai* son état est toujours trè* 
grave quoique non ciéaespérô. 

Dan* la «o.ree, ceux bémorrhegie* *e 
• ont produite*. 

1 ,esai|Urtr 
M. Pcrict a entendu plusieurs témoins 

et a fait procéder A des recherches pour 
découvrir le coupable. 

Plu-ieurs des individu* qui s* trouvaient 
avec hum ns ontac.-usu ;e sieur Auguste 
Vandnmm* âgé de 18 103, manu uvre de 
mai,on, demeurant rut au 1 étr.nck, c'a-
voir porté le coup de couteau. 

Auguitc Vandam ne a itè interrogé lon
guement. Il nie avec énergie avoir frappé 
Itunien* et hflirme "îême n'avoir jamais 
eu un couteau dan* sa poc 10 

Le commissaire de p .lice l'a néanmoins 
maintenu à sa disposition et l'a fait en'er-
mer au violon. 

Noua feron* conna ira i nos lecteurs, la 
su t» de cette affairé. 

du « Mouton Blanc », on an bsosiast avaif 
été organisé.- -

Deux arrestation* 
liai ubaut François M ana, maçon, s*. 

Fougnul Augutt*. 39 ana, dessieateur, 
tous deux sans domicile ont été arrêté*: 
par le service d* s.retê.le 1er pour vol et 
en vertu d ua mandat d'arr I du parquet 
ds Lille ; la deuxième, en vertu d un maav 
dat d arrêt du parquet d* Béthune. 

Accident 
Hier matin, vers dix heures, un sieur 

Caron Auguste 40 sns, balayeur, demeu
rant rus d** Tanneurs. 40, n a pa* sa évi
ter A temps 1* toiture d ambulance qui 
p***ait rapidement, boulevard de la Li
berté. La pauvre malheureux a «té ren
versé et 1 une des roues de la voiture lut 
a passé sur le* jambes en le blessant l é 
gèrement- _ _ _ _ _ _ 

La misère 
On a trouvé pendue dan* son garar, 

avant hier. v*rf 5 leurs* d* I après midi, 
la nommée Ds Ronne Mans, femme Ke-
wscbter, 4-1 an*, demeurant rue d* Juiiata 
63. 

On attribue ce suicide A « misère. 

Irrésistible 
La femme devient irrésistible quand *a 

beauté naturelle par 1 usage du nouveaa 
Sa'On au Musc du Làkéii n- L'ii.lm damiers 
création du célèbre parfumeur Victor 
Vaissier, acquiert l'éclat nacré de la peau, 
las senteurs troublantes et le charme ab
solu. 

Cantines scolaires Saint Sauveur 
et Saint-Maurice 

La vente de* lots rsataat de la tombol» 
a eu lieu hier dimanche Cette vente, A la 
grande satisfaction de* membres *t «*r-
tout des enfant* nés asntines appelés 4 
eu profiter, a été a*se • fr ctueuie 

ce drapeau a été vendu A un prix assez 
éievé A un.de no* plu* généreux vice pré
sident d'honneur, M. Lapoutre, pour être) 
rem s en souvenir a la villa. 

L'on ne peut nus féliciter vivement M. 
Lepoutre ae cette déc «ion qui permettra 
aux ancien* membres rie» cantine* d'avoip 
la *ati*facticn de revoir leur Drapeaej 
dan* un ce* musée* d* la Ville. 

M R S * , Isbais : An GALERIES UU01S8S 

Ligne téléphonique franco-belge 
Lepuis is 1er novembre. Iss nouvelles 

lignes téléphoniques «uivanté* seront mi
se* en activité entre Ja Franc; et U Belgi
que : 

1. Le* groupe» d'AnverS'Boom-Capeilenv 
de Hruxel.es. t r a m e - l'Alleud- Hal-Nivcf« 
lea-Vilvorde. de Charleroi (pistes raccor
dé* par -an fil doubl* ssulement1, binch* 
laLeuvi'.r*. d* Coartrai laegn«m-rioulers 
1 pre*.de Gand-Renaix. du littoral,de Mon* 
(iivry-Saint ijhnla.n-So.gn.es. de Termon-
de Aloit-LoKeren-^* at .N.col. s.del ournai 
Anto ng Ath-Leuze-r'ecq-l-'èruwslz , pour
ront cerreapondrs avec le ressau ds La 
Baasée ; 

C- Le .groupe de Bruxelles-Braine 1 Al-
leud-lial- N.veiles -\ il.arda sera mis en 
communication avsc les réssaux de 1) usi 
Aniche-Hen.n L etard • Leni-Corbehem, 
d Armenti-re» d'Arra*. de Dunkerr.ue-
Bericues et d'Halluin ; 

. Le groupe de Mon* postes relié* par 
un RI dounle seulement, .-saint Ghislain à 
l'exclusion du réseau de Soignir sj correa-
pon ira avec e réaeau de Calai». 

1* prix ces correspondances ordioa res 
est fixe a.nsi par convocation ds cinq 
minute* nu moins : groure de Co'urtrai et 
de Tournai avec La Massés taxa de joar, 
1 fr M c. , éçr upe de i leus avec Calais 
taxedejeur 1 fr. 50 c : p ur le* autres 

relation* indiqué**, 2 franc* pour la taxe 
de jour • 

I «service de nuit, non encore établi, ne 
tardeia sans août* pas A être organisé 
sur cea diverses lignes. 

MAUX DE JAMBES 
VARICES 

CilAMGEAlSOHS 

ULCÈRES 
Guérit» autréa 

DARTRES 
PLAIES se toute utml 

ECZÉMAS 
Soulaïaœtnt uanedut 

Les Cuisines populaires 
Pour I* lousaaint, précisément parce 

que le jour de la fèt* des morts, il faut 
quand môme et surtout qusnd il fait froid 
comme il le faisait hier, songer anx vi
vant* déshérité», 1<1.uvre des Cuisines 
populaires a fonctionné tout à l'ait gratui* 
tsinsnt. 

L Œuvre dev* t délivrer six mille bon* 
gratuit*. Or, non ssulement ils ont été 
distribué*, mai* «neure, dan* toute* le* 
cuisines où il y avait surplus, nomi.re d* 
malheureux ont pu trouvar de quoi se 
restaurer. 

D* onz* heure* du matin A deux heures 
da 1 après-midi et même plus tard, lea 
cuisine* ont servi las sept ou huit mille 
déshérité* qui se pressaient aux portes 
pour avoir I aliment néces-a re A la vie. 

A St Sauveur, A la cuiain* de la place 
V\ iear,administrée par le citoyen Deplanck 
c est par centaines que i on voyait Iss mal 
heureux, hommes et femme* de tou* âges, 
•nfant* des deux *«xe». tou* affamés, en 
guenilles, entrer dan» la manon oospita-

Emotion su théâtre 
Pendant le représentation de* Deux Or

pheline.;, dimanche) soir, I abat jour dune 
latiipeélectriquadas quatii mes *..n- doute 
mal assujetti, se détacha et vint * abattra 
• ur une place inoccupée au r arterre 

Il n'y a eu aucun accident, mais néan
moins un certain émoi s'est prodnit 

Faculté de médecine 
l a l'acuité de médecine de Lille distri

bue chaque année deux prix consistsntsn 
une médaille d or et une médaille d argent 
aux auteurs des deux meilleure* thèses 
• outenu-s devant la Faculté. 

Cette année, la médaille d'or est attri
bués A M. 1e docteur d Hardivillier, la 
médaille d argent A M le docteur Votai. 

Syndicat médical 
Dans sa séance du 28 octobre, le syndi

cat médical de Lille et de la région a dé
cidé d envoyer aes félicitations A M lé 
professeur i'inard et A M Kobert pour le 
précieux concours qu'il* ont apporté i 
leur c errer* M. 1 aporte devant la ju»tic* 

Le 1 ureau du syndicat svait déjà expri
mé au docteur Laporte ses sentiments d* 
confraternelle solidar té. 

Anciens militaires du Nord 
L* société de* Ancien» militaire» du 

Nord de la 1 rance «est réunie dimanche, 
•n assemblé* tiénérale dons ia salle des 
adjudications de la Mairie. 

Le trésorier a fait 1 exposé de la s tua 
tioa financière dé la Société *t.après avoir 
discuté sur diverses quest on» i ordre se 
condaire, la* An-iena militaire* présent* 
A la réunion • • «ont «éparés 

Tous se sont retrouvés,!* soir, i l'hôtel 

LEAU PRECIEUSE 
n •srswiwiaessaaf ne Créa* nem*n «t «éûicins I 

DES. MILLIERS O'ATTESTATIOItS OE GUÉP.IS0* 

rép ' t A Lille chez Mal. Ouermonprez et 
Guillemin. rue de* Prêtre* A Icotmaix 
chez kl. eu Vasseur, N' b-, rue da Orsnsl 
Chemin. 

Théâtres, Fâtss et Concerts 
B r a n u T h é é l r r de> 1.111a 
(D.recteur . M MONTFORT). 

Bureaux A G h. 1(4. — llideau à G h. ;l|l 
Mardi 1 novembre. — LA TR.WIATA, 

opéra. —NOS BONS VILLAGEOIS,comédie 
Places gratuites : de £01 à 1000. 
Procba.nement S lo lnn , opéra. 
T h é s l r e « o u v e r t «Ira V a r i é t é » 

Tou* les soirs, A S heures, spectacic-eosc*» 
varié. 

Troupe hors ligne.— Incessamment, aoavéïs* 
débuts. 

AVIS U I M T I O I 
M A R D I 2 NOVEMBRE 

Société chorale la Lyre det Travailleur** 
— Assemblée de commission mardi 2 novembre 
pour communication tréa importante. 

ETAT-CIVIL 
Itoxsbavix.— Naiseances du 1er novembre, 

— Jules Hedebaut. rue de l'Ommelet impass* 
Tûmes, cour Dujardin, 6. — Léo.iie Tiber-
ghien, rue de Wasquelial, ccar du Hresdrlo re, 
maison Honoré, 2. — Fernand Lorthioir, ru* 
de Lannov, 431. — Dripliin l̂ uievrvn, rue de* 
Sept Ponts, 62. — 'iabrielle Collier, quai d* 
Calai*, maison Kogier. 2. — Arthur Noue, ras 
de Cartigov, cour Ve Lepeutr*. 2. — Zélie Sï-
rejscob, ru* Bernard, cour Bovaval, 15. — 
Henri Ptraeurie, rue de la Vigne", 3G. — (les-
tire Grenier, ro*St* lilieab-tb, 37. - Germains 
Drautter, ru* Si* Klisabetb, 19. 

Décès. — Coroil Gaston, 6 mois, rue Pascal. 
4. — Desreunaaux Clémence, 49 ans, beb.nesas 
rue Cho seul, fort Huilier, 53. 

Le Gèrent, P̂ m. MOREL. 

Lille. — Imprimerie de YBga'iU 
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